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À l’usage des parents soucieux de l’avenir des générations futures


Il y a des professeurs que l’on n’oublie jamais. Ce sont généralement ceux qui vous transmettent une passion. Francis Hallé, le célèbre botaniste, a été de ceux-là.


Étudiante en physiologie végétale à la fin des années 90, c’est à travers ses cours que j’ai découvert avec une forte émotion, la beauté de notre planète et la puissance de la vie sur Terre. Je n’ai dès lors, plus eu d’autre envie que de partager ce que j’avais appris et qui avait éveillé en moi, la volonté obstinée de protéger ce patrimoine universel qu’est la biodiversité.


Je me suis naturellement intéressée à la notion de développement durable dont l’enseignement débutait tout juste. C’était il y a vingt ans et ce terme, était alors inconnu du grand public.


Séduite et enthousiasmée par ce concept, j’ai travaillé pendant plus de dix ans à la sensibilisation de tous les publics à des comportements écocitoyens. Cet engagement a débuté avec ce récit que vous tenez entre vos mains. Je l’ai écrit il y a quatorze ans, pendant ma première grossesse, quand l’envie de transmettre s’est faite ressentir.


Je souhaitais alors apporter ma maigre contribution à ce travail d’éducation à l’écologie tellement indispensable, et ainsi, proposer aux parents soucieux de l’avenir de la planète et de leurs enfants, un livre qui les éclaire sur le fonctionnement des écosystèmes et les impératifs de sauvegarde de la biodiversité.


Ce travail n’aurait pas de sens s’il ne s’adressait aussi et avant tout à leurs enfants, adultes de demain, afin que la préservation de l’environnement soit pour eux une évidence.


C’est pourquoi cet ouvrage regroupe une série de petites histoires rédigées pour les enfants, mettant en scène des mécanismes naturels inspirés d’espèces et de faits réels ou généralement observés au sein des écosystèmes, dans le but de les initier aux principes fondamentaux de l’écologie.


Certaines d’entre elles sont accompagnées d’explications plus scientifiques à destination des parents, afin qu’ils puissent guider leurs enfants dans cette découverte et que s’éveille chez eux aussi, la conscience du rôle que chacun d’entre nous a, à jouer, pour un développement durable.
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Il était une fois un vieux figuier isolé, que les animaux de la plaine surnommaient le Sage. On racontait qu’il avait habité autrefois, la fameuse forêt du Soleil. Cette forêt magique était alors peuplée de toutes sorte d’insectes, de bêtes, de fleurs et d’arbres, qui peu à peu, avaient fini par disparaître, alors que les Grands Hommes des villages aux alentours arrachaient toujours plus d’arbres pour cultiver la terre.


Les animaux aimaient venir écouter les belles histoires du vieil arbre, celles qu’il avait vécues du temps où la forêt renfermait encore tous ses trésors.


Cet après-midi là, Tige la girafe, et Corne le rhinocéros, avaient rejoint leurs amis pour découvrir les nouvelles aventures que le vieil arbre allait leur conter. Tous étaient exceptionnellement impatients d’entendre le récit du jour. Le vieil arbre l’avait promis lors de leur dernière venue : il leur livrerait les secrets de la forêt du Soleil.


« Bonjour Vieux Sage. Il semblerait que nous soyons venus en nombre pour t’écouter » observa Tige, « c’est bien vrai alors, nous allons enfin tout savoir sur la forêt disparue ? »


« Oui, oui, les enfants. Une promesse est une promesse ! Dès que mon auditoire sera au complet, nous pourrons commencer. Il manque encore Adèle la Gazelle et Chouchou le Gnou.»


« Dis moi Vieux Sage, je peux te poser une question en attendant ? »
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« Bien sûr Corne, tu viens d’ailleurs de le faire ! Qu’y a-t-il ? »


« Je voulais que tu me dises si mon papa ne se trompe pas. Hier soir, il m’expliquait que la Terre avait plus de quatre milliards d’années ? »


« Sois rassuré, ton papa a raison ! Et oui, quatre milliards d’années, ça fait un sacré bout de temps, n’est-ce pas ? De nos jours, sa santé se dégrade mais il lui reste encore pas mal d’énergie.»


« Tu veux dire que notre planète est malade ? » s’inquiéta le jeune rhinocéros.


« Disons qu’elle n’est pas dans une forme resplendissante. »


« Qu’a-t-elle ? »


« Elle souffre du traitement que lui inflige l’animal le plus perfectionné qui soit. »


« Qui ça ? »


« L’Homme ! »


« Mais que lui fait-il ? »


« L’Homme est l’espèce animale qui s’est la mieux adaptée à la vie sur Terre. Il est capable de vivre dans tous les milieux. On trouve des hommes dans le désert, sur la banquise, dans les forêts… Il a conquis tous les espaces de la planète. Il s’est si bien adapté, que sa population a explosé. Plus de sept milliards d’êtres humains peuplent cinq continents, et n’en finissent hélas pas d’abîmer la Planète.»


« Et que pouvons-nous faire pour remédier à cela ? »


« Nous ? Pas grand-chose, tu sais. Mais eux, oui ! Ils possèdent l’intelligence et la science. Nous pouvons espérer qu’ils réagissent à temps pour préserver la vie sur notre planète. »
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